
Premier dimanche de Carême 2023 — L’histoire du Salut 
 

Nous voici entrés dans le Carême, avec ce premier dimanche qui parle des tentations de Jésus au 
désert. Comme les lectures de la Messe du dimanche suivent un cycle de trois ans, cette année nous 
avons les lectures de l’année A, qui sont les lectures les plus traditionnelles dans l’Église : déjà chez 
les Pères de l’Église (saint Léon le Grand par exemple, au Ve siècle), on trouve cette répartition des 
dimanches. Le premier dimanche raconte donc les tentations au désert, le deuxième nous montrera la 
Transfiguration de Jésus ; puis nous aurons dans l’ordre l’épisode de la Samaritaine, la guérison de 
l’aveugle, et la résurrection de Lazare. Enfin, ce sera le jour des Rameaux qui nous fera entrer dans 
la semaine Sainte. 
 

Cet enchaînement d’épisodes est très riche de sens : il nous conduit tout au long du Carême pour nous 
faire comprendre notre péché, les conséquences du mal, et nous aider à faire pénitence. Mais surtout, 
tous ces dimanches nous guident à travers le projet de Dieu sur nous. Il ne se résout jamais à ce que 
nous nous éloignions de Lui : c’est le sens de sa Miséricorde infinie. Le Seigneur ne cesse pas de 
nous poursuivre de son Amour, de sa Miséricorde, et nous essaierons d’accueillir pleinement cet 
Amour en ce temps de Carême. Ce que nous verrons dans les Évangiles de ces dimanches, c’est que 
le Seigneur continue d’agir comme dans ces épisodes bien connus : Il nous aide à vaincre les 
tentations, Il guérit, Il rend la lumière, Il donne l’eau de la vie, Il ressuscite… 
Tous ces événements s’inscrivent dans une plus vaste Histoire (qu’on appelait autrefois « Histoire 
sainte » avec l’Ancien Testament), qui nous fait comprendre le sens de notre existence. L’homme est 
blessé par le péché, par le mal. De ce péché, nous sommes à la fois victimes et complices ; nous 
essayons de vaincre le mal, comme le peuple d’Israël à travers les paroles des prophètes, mais nous 
expérimentons notre impuissance. Nous sommes toujours soumis à l’égoïsme, aux convoitises, à la 
méfiance… Seul le Seigneur peut nous sauver, et c’est ce qu’Il fait en nous envoyant son Fils pour 
nous guérir. Préparons-nous donc à méditer tous ces Évangiles, et à recevoir l’eau, la vie, la lumière ! 
 

En ce premier dimanche, nous avons aussi entendu dans la Genèse le récit mystérieux du premier 
péché de l’homme (le péché « originel », c’est-à-dire celui qui est à l’origine de notre blessure). C’est 
aussi ce que nous a dit saint Paul dans la deuxième lecture : « par un seul homme le péché est entré 
dans le monde, par le péché est venue la mort ». La source du mal dans le monde, nous dit la Genèse, 
ce n’est évidemment pas une question de gourmandise ! Le vrai enjeu, c’est la méfiance envers Dieu 
(à travers la tentation du démon, dont le premier désir est de séparer l’homme de Dieu). D’où vient 
ce péché ? L’homme s’est méfié des paroles de Dieu. À partir d’un don magnifique (« Dieu planta un 
jardin avec toutes sortes de fruits savoureux ») et d’une simple limite pour son bien (« Tu ne mangeras 
pas de cet arbre-là »), l’homme retourne la Parole de Dieu : il en fait une envie, une jalousie, un 
orgueil : il veut tout connaître, tout expérimenter, même le péché. Il pense qu’il peut rester libre en 
refusant d’être conduit par Dieu, et en choisissant le mal. C’est bien sûr une illusion, et les hommes 
de tous les temps ont été victimes de cette tromperie. 
 

Mais le Seigneur n’accepte pas la méfiance. Il veut nous réconcilier avec Lui, rétablir la confiance 
entre Lui et ses enfants. C’est tout le sens de l’épisode des tentations de Jésus au désert. Que signifient 
les paroles du diable qui vient tenter Jésus ? Il cherche exactement la même chose qu’autrefois avec 
nos premiers parents : il veut séparer l’homme de Dieu ; séparer Jésus de son Père. Naturellement, 
nous savons bien que cet effort est ridicule parce que rien ne peut séparer le Père et le Fils ; mais si 
Jésus accepte de répondre, c’est surtout pour nous apprendre à résister aux tentations. Nous subissons 
toujours le même penchant à nous méfier de Dieu, à ne pas croire pleinement à son Amour : mais 
Jésus est victorieux de ces tentations, et nous entraîne dans sa victoire. Le diable cherche à privilégier 
les biens matériels comme sources de bonheur à la place de Dieu (tentation des pains) ; il veut 
rabaisser Dieu comme s’Il ne servait qu’à satisfaire nos caprices (tentation du sommet du Temple) ; 
il veut détourner l’homme de l’adoration de Dieu, seule source de bonheur, au profit de l’orgueil 
(tentation de la prosternation). Dans tout cela, Jésus est vainqueur : Il anticipe déjà la plus grande 
Victoire, celle de l’Amour donné jusqu’à la Croix. 
 

Rendons grâce au Seigneur pour le don de ce Carême. Nous allons suivre, dimanche après dimanche, 
son projet d’Amour ; et nous guérirons peu à peu de notre méfiance, pour devenir transparents à la 
Lumière de Dieu. Entrons avec joie dans ces quarante jours de désert ! 


